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Survivre,disent-ellesLENIZUMAS Dans la lignée
de « La Servante écarlate », un roman choralsur le sort de plusieurs femmes américaines.LAURENCE CARACALLA

IL NE FAIT pas bon vivre danscet  avenir proche imaginépar    la    romancière    Le niZumas. Le Congrès américaina ratifié un nouvel amende
ment: interdiction d'avorter, fécondation in vitro prohibée, plusd'adoption pour les parents céliba
taires .   Impossible   defranchir   la   frontière
pour subir une IVG, sil'on  se  fait  prendre,c'est la prison. Il fautimpérativement «res
taurer la dignité, la force et la prospérité des
familles». En un mot,le corps des femmes ne
leur appartient plus, lenouveau président dé
cide pour elles. Robertavit ce moment comme
une   catastrophe.   Ceprofesseur de quarante-deux ans a deux obsessions: finir sa biographie d'Eiver Mîner

vudottïr,   une   exploratrice   islandaise   du
XIXe siècle, et réussir,enfin,   à   être   mère.Pour arriver à ses fins,elle subit d'humiliantset douloureux traitements et plongechaque fois davantage dans le dé
sarroi. Son élève, Mathis, est, elle,enceinte. Mais elle n'a pas seize anset sa grossesse vire au cauchemar.Comment se débarrasser de ce bébéqui risque de jeter son brillant avenir aux oubliettes ?Susan, ancienne avocate, aabandonné sa carrière pour s'occuper de son mari et de ses enfantset s'en mord aujourd'hui les doigts.Gin, enfin, se dit guérisseuse, onl'appelle la sorcière. Ses onguentset autres potions font parfois plus
que soigner une simple blessure.Condamnée à tort, elle croupit enprison.Quatre femmes, donc, très différentes les unes des autres, uniespourtant par cette liberté volée.

Esclave du temps, Roberta a compris que dans quèlques mois, la loisera contre elle. Elle-même nesaurait dire pourquoi elle désiretant cet enfant mais est prête à tout
pour arriver à ses fins, même auxregards en biais de ses amis, mêmeaux consultations ubuesques avec
son gynécologue. Susan ressembleà un lion en cage dans sa maison
sans âme, sans amour. L'une comme l'autre souffrent de l'image quel'on leur renvoie : la vieille fille et lafemme au foyer, coincées dans unrôle dégradant. Gin, la marginale,est d'abord punie pour ce qu'elle
représente : sa différence fait peur.Quant à Mathis, cette nouvelle loil'oblige, comme tant d ' autresavant elle, à affronter des dangersabsurdes, d'un autre siècle.Si Les Heures rougesest évidemment un li

vre politique, c'estavant tout le regardlucide d'une femme
sur ses semblables.
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Infiniment courageu
ses, drôles, intelligentes, cruelles aussi, désespérées      souvent,elles doivent survivredans une société quine leur donne pas le
beau rôle. La justessedes dialogues, parfoisincohérents,   commesi  les  autres  ne  lesécoutaient        jamais
vraiment,       raconteleur  grande  solitude
face aux hommes, lesmédecins,  les maris,les amis, qui ne semblent pas prendre lamesure  de  la  situa

tion. Certains rapprocheront cettedystopie de La Servante écarlate, deMargaret Atwood, mais le romanchoral de Leni Zumas est si réaliste,si plausible, qu'il paraît difficile dene pas être troublé. Au point de sedemander : de quoi donc sera faitel'Amérique de demain? •

Malgré l'univers désespérant
dans lequel elles doivent survivre,les héroïnes de Leni Zumas sont
drôles, intelligentes et infinimentcourageuses. ELIJAH HOFFMAN

LES HEURESROUGES
De Leni Zumas,traduit de l'anglais(États-Unis) parAnne Rabinovitch,Les Presses
de la Cité,416 p, 21 €.


